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ROUBAIX TOURCOING 
Après 472 ans. 

L'ANTIQUE FÊTE DES TRIPPIERS 
nous revient dimanche 

sous son nouveau vocable: 

FÊTE DES FABRICANTS 
Dimanche prochain 27 Juillet 

noua reviendra la fête de* Fabri­
cant*, un* tête qui est célébrée cha­
que année à Roubaix. une (été spé­
ciale à notre région et que tout 
Roubaïaien est heureux de perpé­
tuer. 

Voilà bientôt cinq siècles que 

dons, octrolons. et donnons par ces 
présentés, à sa requeste. aux n i -
nans et habitants de sa villa et 
paroiseche de Roubala, de grâce es-
spéclale. puissance et autorité qulla 
putsschent doreanavant, l icitement 
drapper et faire trlppe et drapa de 
toutes laines, portant scaul ou mar 

Oaprsau. et de 14 h. à 1« h . salle 
des fêtes rue Jean-Mac», pour le Cen 
tre, dans l'ordre habituel. Las rée: 
mations relatives au paiement 
root reçues que le même Jour, de 
Il h. 30 I 17 h. 30 m bureau muni­
cipal de placement le. rue des LUas 

WATTRELOS 
A L'BCOLS gAINT-JOS3EPH. — La 

proclamation solennelle des résultats 
de l'année scolaire 1940-41 aura lieu 
demain mardi 39. à S h., à la salis 
Paz, sous la présidence de II. le cha­
noine Saint-Venant, doyen de Saint- : 
Maclou. 

CHORAL* SAINT-M ACLOU. - De­
main mardi, à 1* h. 30. répétition au 
cercle Saint-Joseph, pour les basses ;< 
mercredi, répétition pour les ténors. 

ï Les jeux populaires et les amusants 

naquit la fête des Fabricants. A| que tel que ledit Seigneur de Rou-
1 origine, elle était appelée fête des j bals leur fera baillé, afin qul l i pula-
c Trlppiers ». schent de tant mieux avoir yasue et 

Pourquoi ce nom singulier, direz- j délfvrance de leurs dite denrée* et 
v o u s ? Parce que. a cette époque ! marchandises. » 
lointaine, les « trlppiers » étaient) Le* Roubatsiens de 148( furent si 
le* tisserands de la € trlppe >. sorte heureux qu'ils décidèrent que. doré-
d* Velours dont le poil était de laine navant. le 15 novembre de chaque 
e t 1* fond de chanvre et dont Rou- j année serait Jour de grande fête. 
balx faisait alors une fabrication, ou i . mais. 1 année suivante le 
Intense. [g août 1470. no* ancêtres gagnèrent 

Cette année-là. cédant enfin aux u n procès Important sur leurs dan-
aoUicitationa de son premier cham- gereux rivaux, les < sayeteurs et1 

bellan. Pierre ae Roubaix. le puis-1 bourgeteurs » lillois, qui avalent eu 
sant Charle* le Téméraire accorda i a prétention de limiter la produc­
aux Roubatsiens d alors un privilège t i o n ^ l'industrie roubalslenne. 
qu i eut une énorme repercussion sur i c e t t e année-là. encore. 11 y eut 
notre industrie. I granc1 Joie chez nous, à tel point 

C'était le 15 novembre 1469. Il y que Ion décida de décaler la fêté' 
e u t à Roubaix s grande liesse et a n Tripplers et de la célébrer cha-
Xranches llppeea » et l'on vida que année le Jour anniversaire du I 
maint* tonneaux de bonne c cer-j procès, ceet-à-dire le S août, 
vota* ». ainsi que I o n appelait la: _JJ* pendant quatre cent* ans. la 
bière... fête fut célébrée avec éclat. 34*14 

La chose. 11 est vrai, était d'impor- tout change. Là t trlppe » éUlt i 
tance, ca»- ce privilège, cette charte^ devenue quelque chose d'inconnu et. 
libérait les tisserands roubaisiens é * [ * a 1840. on débaptisa la têt* des: 
toute contraint* et leur permettait Trlppiers et on rappela, fort oppor-
d* donner libre cours au génie qui. tunément. fête de* Fabricants, 
depuis, a fait de Roubaix 1 un des Enfin, en 191». on convint de la 
centre* textiles le* plus important* i faire coïncider avec la foire de 
d u monde. Tourcoing, ce qui convenait mieux 

Voici 1* texte original de ce pré- ! a u x intérêt* de nos efcux vllles-
cleux document : soeurs. De* lors l'antique fèt* des 

«Nous . Charles-de Bourgolgne et Trlppiers noua revient chaque année 
de Brabant. comte de Flandres. i e dernier dimanche de Juillet, 
oonsidéran* le* bon* et aggréablesi Cette année, elle ne donner* guère 
services que vous afaiz percy devant i matière à grande liesse. Mais les 
fait cha*scun Jour, e t espérons; Roubalslens d sujourd hul sauront, 
enoorre* fera cy-apres. mon dit ami, comme 1* fit Jadis Pierre de Rou­
e t féal, le Seigneur de Roubais. à balx. < rendre grâce et révérence à 
leelluy. avons dé* malntenana, notre benoît Rédempteur, de qui 
accordé, octroie et donné, e t accor- toute chose advient... ». 

MARDI 22 JUILLET : 
Aujourd'hui : sainte Marle-Made-

le .ne : demain, sainte Valentlne. 
Soleil : Lever à « h. 12 ; coucher à 

21 h. 41. 
Lune : nouvelle 1* 24. 
sapeurs-pompiers : numéro d'appel: 

303 33. 
Caisse d'épargne : de 9 h. à 12 h. et 

de 14 h à 18 h. 
Consultation de nourrissons : de 16 

à 17 h.. au local de la Goutte de lait. 
Goutte de lait : distribution de 11 à 

12 h. 
Dispensaire d'hygiène sociale Pterre-

de-Roubalz, 90, rue Edousrd-Anseele : 
à 15 h,. consultation pour adultes. 

Pharmacien de service de naît : M 
Blanchard, 167 ter. rue de Lannoy. i 

Dei livre* pour nos prisonniers 
Le Comité de la Croix-Rouge fran­

çais* recevra avec reconnalasanoe. à 
son siège, 3 bis, rue du Château, tous 
les envol* de livres d'étude : science, 
clumie. physique, mathématiques, lit-
térature. ainsi que des revue* scienti­
fiques littéraires. Illustrées, partitions 
de musique, etc que l'on voudrait 
bien lui envoyer à l'tntenu.>n de» pri­
sonniers. , 

D'avance il en exprime tous ses re­
merciements aux généreux donatsurs. 

« PTIT QUINQUIN » 
Vous connaissez tous la populaire 

chanson. Vous e n fredonnes l'air 
bien souvent. Vous exigerez donc de 
»o»r» vendeur le dixième « PTIT 
QVINQTJTN » de la LOTERIE NATIO­
NALE, le nouveau fétiche porte-
bonheur. 21758d 

Les prix des volailles 
et lapins 

Dans les départements du Nord et 
du Pas-de-Calais, les prix msi ima de 
Y*as* en gros et au détail des vola,lies 
et des lapins, sont fixés comme suit : 
Le premier nombre est le prix à la 
production fermière (kilo vif), le se­
cond, le prix de gros ikllo net): le 
troisième, le prix du 1 2 grossiste ixilo 
ce t ) , et le quatrième, celui de vente 
au consommateur ixllo net» : 

Première catégorie. — Poulet» de 

Deuxième catégorie. — Bourbonnais. 
Chsrollals. Eure-et-Loir. Eure. Sarthe. 
Oêtlnals. Poitou. Chsr. Lolr^t-Cher. 
Indre. Indre-et-Lolr, région nantaise : 
18-41-45-51 fr. 

Troisième raterorie — Autres dépar­
tements : '26-39-4:1-49 fr. — Poules : 
20-1O-34-3B fr — Plntsdes : 31-41-45-
SO fr.; pintades non vidées : — 33-42-
47 fr. — canards : 21-37-36-41 fr ; ca­
nards non vidés : — 29*33-38 fr. — 
Oies en peau : 22 —: oies en peau 
non vidées : — 25-28-32 fr.: oies dé­
pouillées : 22 : oies dépouillées 
non vidées : — 26-29-33 fr. — Dindons 
saignés : 20-28-32-37 fr. — Dlndonnes 
saignée» : 23-32-38-41. — Lapins do­
mestiques : 14-27-30-34.50. 

L'achat à la pièce est si II Misé à la 
production fermière su' la base du 
prix du kilogramme v:f La v*n*-e à lu 
pièce est Interdite de commerçant à 
commerçant et de commerçant au 
consommateur. 

LE PAVE INONDE. — Dimanche 
matin, la bouche d'un égout de la rue 
de la Posse-aus-chênes étant obstrué 
psr des détritus, il se produisit uns 
petite Inondation qui Immergea le 
pavé. 

AMICALE DES SURVEILLANTS ET 
ASSIMILES DE L'INDUSTRIE TKX 
TILE. — Le Comité prie le» retraité» 
et membre» disponible» d assister aux 
funérailles d» leur regretté collègue, 
M. Pierre Houtequt, qui auront lieu 
le mardi 22. à 9 h., en l'église Saint . 
Martin, à Roubaix. L'assemble* à la 
maison mortuaire 21. rue de Sou-
bise, à 8 h. 30. 

CROIX 
LES COMMANDES DE ( HARBON — 

L'inscription pour les commandes de 
charbon se poursuivra dans l'ordre 
suivant : demain mardi 22 : Secteur 
no 2. à la saMe des cours de coupe. 
rues Qulzot. Arcete. Bapeume, Bais». 
Blanche. Boulevard. Carrett*. Cherreui, 
Chicago. Colmar. Consolation. Constan-
tlne. 

Mercredi 23 : rue Courbet. Delea-
cluse. Delory, Ferrer. A.-France, Jules-
Guesde. 

LE CONTROLEUR DM CONTRIBU­
TIONS DIRECTES recevrs a la mairie. 
M mercredi 23, de 14 h. à 16 h. : 11 
donnera tous renseignements aux con­
tribuables qui se présenteront à son 
buresu. salle de 1 inspection scolaire, 
au 1" étage. 

CONSULTATION DES NOURRIS­
SONS. — Il n'aura pas d* consulta­
tion de* nourrissons cette semaine. 

CONSULTATIONS PRENATALES le 
Jeudi 24. de 14 h à 17 h.. * la mater­
nité, 5. avenue Delory. 

HEM 
LE PRIX DES POMMES DE TERRE. 

— Nous avons relaté que des procès 
verbaux avalent été dressés psr la 
gendarmerie à de nombreux commer­
cent» qui avalent vendu de» pommes 
d* terre au prix d* 4.65 le kilo, alors 
que l'arrêté préfectoral fixait os prix 
à 3.50. 

L'un ds ces commerçant», M. Ch. 
Lefebvr'e, rue Jules-Guesde. 78. nous 
prie dé dire que si les pommes de 
terre ont été vendue» 4.65 le kilo, c'est 
que le Comité de répartition les avait 
facturées par erreur à 4JS. Cette erreur 
vient d être réparée, lors de la distri­
bution de la 3e décade, et les pommes 
de terre ont été vendues aux clients 
a 2.30 au lieu de 3.50 comme 1 auto­
rise l'arrêté du préfet. 

BELGIQUE 
LA CONSTITUTION 

DES CORPS FRANCS 
POUR LA LUTTE 

œNTREkBOLCHEYISME 
A ton exemple, 

M.Degrelie engage le* rexUte» 
à s'engager 

dan* le corpt franc 
< Wallonie » 

Liège. 30 Juillet. — Devant 3 000 per­
sonnes enthousiastes, M. Léon De-
grelle. chef de Rex. a prononcé di­
manche aprèe-mldi, dan* la salle du 
< Forum » à Liège, un discours antl-
bolcheviste qui fut fréquement coupé 
par des applaudissements. 

D'emblée. M. Léon Degrelle a an­
noncé qu'il s'était engagé dans le corps 
franc » Wallonie ». Apre» avoir rap­
pelé que. grâce aux armée» d'Hitler, 
le bolchevisme sera anéanti. 1 orateur 
a souligné l'importance que revêtait 
pour la Belgique la participation de» 
corp* francs dans la lutte contre l'U. 

- R. S. S. 
« Nous sommes les vaincus, a tenu 

à préciser ls chef de Rex. Nous ne 
savons rien du sort qui sera réservé 
à notre paya, mal» ce que nous savons, 
c »*t que lorsque noue reviendrons du 
front, nous pourrons dire à la Jeu­
nesse allemande : « Nous avons été 
à vos côtés, nous étions égaux devant 
la mort, nous devons être égaux devant 

iPh. Archives) 
On connaît l'esprit d'initiative des commerçant! tourquennois et chacun te rappelle aCec quel soin ils s'ingé­

niaient naguère à intéresser la population par des concours et des jeux populaires amusants. Voici l'un de ces 
concours, où un cyclisle essaie de circuler au milieu de quilles sans les renverser. 

NÉCR0L0GI 
CONVOIS FUNÈBRES 

Monsieur Léon CARETTE 
AadcB Combattait volontaire 1914-1918 

époux do Dame Clémentine POLLET 
pieusement décédé à Tourcoing, le 23 juillet 1941. dans s* 
56* année, lesquels auront lieu le mercredi 23 courant, à 9 h. là, 
en l'église Notre-Dame, sa paroisse. 

Assemblée 110. rue de Menln. à 9 heures. 
De la part de : Madame CARETTE-POLLET. son épouse ; 

Madame veuve CARETTX-LEBRTJN. s* mire ; u i i t » » » veuve 
POLLET-BAERT. sa belle-mire, et de toute la famille. 

CET AVIS TIENT LIEU DE PAIRS-PART. 
A. Devacht, P.F., 8*, rue d* G and. Tourcoing. Tél.: 459. 

gAILLY-LEZ-LANNOT. — Madame J e u » CARDON-DROULERS. 
son épouse ; 

Monsieur LION CARDON, son /ils ; 
Les famille» CARDON et DROULERS 

ont la douleur de vous faire part de la mort de 

Monsieur Jules CARDON 
époux de Dame Elise DROULERS 

décédé à Sallly-ler.-Lannoy ls 19 Juillet 1941, dans sa 60> année, 
administré des Sacrements. 

Ils vous prient d'assister aux Convoi et Service solennels 
qui auront lieu le mercredi 23 Juillet 1941. à 10 heures, est 
l'église do Sailly-lez-Lannoy. 

Assemblée à ls maison mortuaire, rue de la Mairie, à 9 h. 43. 
Pompes Funèbres BEGHIN, Place, HEM. 

MARDI 22 JUILLET : Le concert de la Marlière 
12 h. et 

célèbre < Dorson », dont les farces 
ont tant fait rire no* pères et qui 
n'ont Jamais eu de conséquences 

Cslsse d'épargne: de 9 h. 30 à 11 h. 30 f ^ " " 8 . P ° u r P ^ n n e ? Dorson p l . r r M , u Mntn„ ae „ F a m l ] 1 ( ( „ u 

Bibliothèque populaire: ds t h. à " * ' ' ventriloque et 11 en profitait soldat tourquennois et du Secours na-
à n h. 30. ! Pour faire des blagues dont se sont ; tlonal. a obtenu un succès aussi mar-

Riblothèqne populaire: de 9 h à amusés les plus taciturnes Tour-; que que celui de dimanche dernier. 
Il h. 30. ; quennols. Admis comme trompette! Il n'en pouvait être autrement, et 

Consulat belge : de 8 h. t 12 h. 30. dans la garde à cheval. 11 s o n n a i t , n o u K avons souligné déjà combien les 
divers comités qui avalent préparé ces 

valent rivalisé de zèle. 
I-es auditions de la Fanfare cvcllste 

, de Paille ». ou 11 était hébergé. et de 1 Echo de la Frontière furent 
Chambre de commère* • ds 9 h à! Enfin, on raoonte l'histoire d'un appréciées tout comme les Intermèdes 

11 h 30 et de 14 h à 17 h I P"UTr« bougre .blagueur et men- donnés par les meilleurs éléments de 
Cours Jeanne d'Arc: exposition dei *eur. qui prenait toujours le diable «J^f ^ n i é ™ i « f l é t * 

10 h. à 12 h. et de 14 t . à 19 h. 30. j à témoin de ses dires et qui ne pou 

Famille du Soldat tourquennois: de l'alarme e n C M de sinistre. Dorson i Ji" 
* i l ." U - h . 30. ... .. . *. t i* », , n l t tristement ses Jours à la «Bott» | ,, 

Mslson de la famille : de 9 h. à 12 h A. „ . , , , „ . „,, „ A ' t „ . , . . _ '• 

côté, le cercle dramatlq* 

a U t t e n affirmer sens ajouter aussi- ù ' « t " p l « " , . X faire"0"* " r é p u t " , o n 
et» quartier 

CONTES ET LEGENDES 
tôt : s Que le diable m'emporte si populeux, donna une excellente ... 
ce n'est pas vrai ! » terprétatlon de la comédie de Brleux 

Ses amis Imaginèrent de lui Jouer « Blanchette ». 
I un bon tour pour le guérir de sa, Nous rappelons que le tirage de 1 
| manie. L'un d'entre eux au! s'aooe- t o m b o l a aura lieu dimanche 27 juil-i 

lait Manche, se noircit' un Jour la ' i î V n ^ ' r i U e n t ^ n w ? 0 " " ' ^ 1 - d*" 
Les légendes e t les contes qul | figure et se déguisa en diable. Tous billets de participation"ch.^feVTrnem-

enjolivent l'histoire de notre Ti l le ." 1 cercle se trouvaient e u cabaret bres du comité. 
ne manquent pas. Le Broutteux eni en train de deviser quand notre 
a composé un recueil. , hâbleur entra. m p r . T , T G A R Ç O N ERRAIT. — 

L'histoire des < Colzis ». M J_ _ a v . c o m I n é de coutume, une Dimanche soir, un agent de service 
oonnaisaex-vous ? 
tlon. vers 1810. la Philharmonie de 
Tourcoing portait un uniforme assez 

où s lier": 11 
petites bottes à revers Jaune. , - , J - " * " » " • " Bruxelles à la recherche de son oncle 

Msdame veuve Charles DEFRAEYE 
née Zélie BECK 

pieusement décédée à Roubaix. le 20 Juillet 1941. dans sa 76' année, 
administrée des Sacrements. Lesquels surent lieu le mercredi 
23 courent, à 13 heures, en l'église Sstnte-Ellsabeth. sa paroisse. 

Réunion à la maison mortuaire, ches son gendre «boucher). 
53. rue de Densln. à 9 h. 45. La Messe de convoi sera dite le 
mardi 22. à 8 heures, et les Vigiles 1» même Jour, à 17 h. 30. 
L'Inhumation surs Heu provisoirement au cimetière de Roubaix. 

La famille recevra les condoléances à la sortie de l'église. 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 

De la part de : 
M. et M n'- RAPHAËL DBCONINCK-DEFRAETE, ses enfants ; 
M"* Oisttx DECONINCK. sa petite-fille : 
Et de toute la famille. 

Pompes funèbres DEgMET, 129, r. du Moulin, Roubaix. T. 344.6S 

Madame Veuve 

DESMAL1NES DELGRANGE 

pieusement décédée à Hem. ls 20 
Juillet, dsns sa 75»» année. 

Convoi et Service solennels ls 
mercredi 23 Juillet 1941, à » h. 30, 
•n l'église St-Joseph. sa paroisse. 

De la part de ses enfante. 
Réunion à la maison mortuaire 

75. rue Jean-Jaurès, à Hem. à 
9 heures 15. 000 

REMERCIEMENTS 
ROUBAIX. — H " veuve a . 

Béeuwe, ses enfants, et toute la 
famille, très touchés des marqua* 
de sympsthle reçues à la suite 
du décès de 

M. Georje. BCCUWE 
remercient très sincèrement sas 
personnes qui ont assisté aux 
funérailles ou qui. empêché**, 
ont exprimé leurs sentiments de 
condoléance. 16.61M 

c Colais ». la• A " l ' c o m m e de coutume, une Dimanche soir, un agent de service. 
Lors de sa créa- ""* bonnes blaguée à raconter... Grand place, a rencontré un enfant de 

Tandis qu'il terminait son récit en 10' ans. répondant au nom de Lucien 
"Joutant « Que le diable m emporte Buchelbown. résidant à Bruxelles. 

' " " " " " • P — T . . "" " j : " " " " " ,T"V s ' ce n'est pas vrai ! » Msnche sor- «*ténué de fatigue, le pauvre petit ne singulier, pantalon bleu collant. ,,, K . „ « _ , „ ' z ; _ * J ' M""f"' "OT 

. . T , „ v „ , . . . A „ „ „ . , . „ „ . . m brusquement de sa cachette en agitant ses Ion' • bras noircis. Kn M. Dedrvver. boucher. 

WASQUEHAL 

Les médaille» d* la Fan 
française 

i.iié 

M le Maréchal de France, chef de 
IEtst français, vient de décerner is 
médaille ds la Famille française, en 
témoignage de reconnaissance natio­
nale, à plusieurs mère» de famille* 
de Wasquehal. Mme Steux-Martln. de­
meurant rue de Marcq. reçoit la mé­
daille d'argent 18 enfsnts). Reçoivent 
la médaille de bronse : Mme Ghes-
qulère-Desrumaux. rue Jean-Bart 16 
enfantsi : Mme pennel-Mlrtiel. 89. rue 
des Qustre-Ormeaux 16 enfants), et 
Mme Vehent-Ooemsere. rue de ls Ven­
dée (5 enfant» |. 

Les dlp Ornes seront remis aux Inté­
ressés par les soins de la mairie. 

Fermeture des colombiers 
domestiques 

Pendant la période des moissons, di 
30 Juillet su 30 soût. le» colombiers 
domestiques devront être fermés 

1ER AVIS OFFICIELS SERONT l>g-
SORMAIS AFFICHES BANS LM BOU­
LANGERIES. — Les avis officie.» de 
la mairie, de* services de ravitaille­
ment et du commisearist de police 
seront dorénavant afftchà» dans les 
boulangeries de 1* commune où la 
population est Invité» à en prendre 
connsissance. 

SKRVH'E DES CANTONNEMENTS. 
— Toute habita'ion dont les possibi­
lités de logement a sub. des modifi­
cations depuis le dernier recensement. 
doit ét-e déclarée à la mairie, ssns 
délai, su service Intéressé (buresu des 
archives). 

PAIEMENT DES SECOURS DE CHO­
MAGE ET AUX FAMILLE! ITHYEES 
DE RESSOURCE» 1* vendredi 13 Juil­
let, de 9 h. à 11 h . à ls «alla des 

fête» annexe rue de Roubaix pour le 

M. Léon Degrelle a engagé ensuite 
le» reliâtes à s'enrôler en masse, à se 
sacrifier pour l'Europ nouvelle, pour 
l'avenir d* la Belgique, car. prêclaa-
t-ll, ce n'est pas l'Allemagne qu'il» 
aideront en eombattant. mal* c'est 
l'avenir de la Belgique et de son Roi 
qu'ils assureront. 

A l'issu» de cette manifestation, les 
bureaux d» recrutement qui fonction­
naient dans ls salle ont enregistré dr 
nombreuse* adhésions nouvelles. 

L'n diteour* 
de M. Staf Deelercq à Anver* 

Au cours d'un* réunion orsanlss» 
dimanche après-midi, par le V. N. V. 
au Palais des Sport* d'Anvers. M. 8taf 
Decleroq a prt» la parole devsnt un 
auditoire de près de 20 000 personnes. 

• L'Allemagne, a-t-11 dit. est le porte-
drapeau de .ordre nouveau dans ls 
lutte contre le bolchevisme et les dé­
mocratie» dégénérées. 

SI eMe était va.ncue. le commu­
nisme submergerait l'Europe, balayant 
toute civilisation. Quant aux peuples 
anglais et américain, ils sont menés 
par la puissance du Judaïsme inter­
national qui est aussi à l'origine du 
bolchevisme. 

L'orateur a souligné que la guerre 
a perdu son caractère Initial, qu'il 
s'agit non pas de savoir si oui ou non 
on porte i Allemagne dans son coeur. 
mais de sauver l'Europe du commu­
nisme. Il s agit de choisir entre le 
bolchevisme et le national-socialisme. 
Et. le Relch étant la seule puissance 
militaire capable d'anéantir celui-là, 
11 faut souhaiter sa victoire. Les peu­
ples du Oontinent l'ont, d'ailleurs. 
compris et nous voyons se former 
aujourd'hui le front de tous ceux qui 
désirent préserver de la destruction le 
patrimoine chrétien. 

Le chef du V. N V. souligne que 
les traditions catholiques de la Flan­
dre, autant que son rôle de terre 
«ermanlque appelaient une réaction 
spontanée dans le sens dune partici­
pation enthousiaste à la nouvelle croi­
sade européenne. Il déplore l'absten­
tion de certains timoré» qui voudraient 
se soustraire à toute Initiative en at­
tendant que le danger soit écarté. 

Le V. N. V. lui. n'a pas hésité. Il 
a créé la Légion Flamand» qui. en 
prenant place dan» le front de la civi­
lisation, témoignera de la vitalité et 
de 1 audace de la Flandre. Chacun 
s'est vu placé par les fslts devsnt une 
responsabilité à prendre. Le V. N. V. 
appelle la Jeunesse flamande : sur le 
front de l'Est, ce sont à la fols le 
sort de la religion, l'avenir du travail­
leur et le destin de la civilisation qui 
se décident. Jeunes csthollques. sods -
llstes. ètudlsnts, tous sont sollicités 
par cette même croisade. 

Et M. Decleroq conclut en soulignant 
exemple dé nombreux dirigeants de 

son mouvement qui. psyant de leur 
personne, se sont enrôlés dsns la Lé­
gion des volontaire* flamands. 

bicorne, capote bleue à pans cou- ,. • « , , « , . _ . . „ 
pée, un énorme plastron Jaune sur o u ' , l . i n 1 " i l î L l ' ".""T" " " * D " , u r Apre 
la poitrine. La malice de nos con- ?^'Q à u ' j a r t î n ^ ** "" *""* a U o c m " " 5 » " " de police. 
citoyens ne manqua pas de s'amuser! L . l e ç o n p r o f l t , „ , . 

? u r e n f aTpele? « ^ l " ' " " ' " " ^ " ^ J i ™ * ™ » * - 5 de M O U V A U X 
Trois années plus tard, cette même 

mensonges. 

AE Comité des toupet populaires 
Les soupes du comité seront servies 

les mardi, mercredi. Jeudi, vendredi et 
samedi de chaque semaine entre 11 h 

c Roi de France ». s i tué a que de chambre, le comité des Loisirs " J J h , 3 0 d l " " ! " d * p ô t * , u l v " > " :î 

de la rue de Lille et de U littéraire, et «rtu-tlques avait fa™ ̂ £ ^ 1 ^ . ™ ° . ? . . ? . . J ? U H V " V ' , ï , t * V ! 
Dragon, autant de brouettes »PPeL dimanche, su concours de i L " ^ ! ™ * « " ' « « L , c h e z M. LOUIÉ! 

société invita la musique d Armen- I I „ . . , , , 
tléres à venir se faire entendre à U " ' * e » B C * « • , B * « . n « de chambre 
Tourcoing. Le Jour de la réception. aux Loisirs littéraires 
nos sociétaire* envoyèrent au caba-l A 1 occasion d u n e séance de 
ret du « "" 
langle de 

1 rue du Dragon, autant de brouettes -< 
«.ries cufla « « « d , - . l o u . , ^ D ^ , « ^ ( ^ « « ^ ' Î Ï ^ ' M . " ? t ^ J Z ^ Ï Ï , 

> menT^,'"*8 ^ ^ ^ d l M ^ " ! s e r v a l ™ q i . p r ^ n ^ r e n t un " r o i ' • « " » » « pour VHosp.ce 
mentlstes. gramme musical bien choisi o la^_ de ls Délivrance pour Saint 

| Et c'est à brouette que les musl 
j clens firent leur entrée en ville 
; Est-Il besoin d Insister sur la surprise |r^ui lonLr't lré"des"'orùvres'de Be^' d , r e l a » « t , o n Letnne: M. Noblet, 
j que causa aux Armentlérois uneithoven. Puis une pièce en forme d e . w u r lf «"«"tlér des Duriex: M. Le-| 

réception aussi bizarre et la Joie1 habanera. pour clarinette et piano.. > f r * n c ° ° u r l e Quartier des cent- | 
qu'éprouvèrent le* Tourquennois ? ! et le grand duo concertant de Weber i Maisons. ! Et Dourouoi ne rw, r . „ ~ . w 1» ( M , l e StU* ftorn« «* M - Ducatll lon). | . k» « t l o n a été fixée oar le comité! 'r le n „ , „ , „ „ „ , , . „ . , , ! , . . H . . , . „ , , , . - . . IL)à un demi-litre par personne au coût! 

ne carte est dé 

de retrouver la marchandise qui avait, blouse dont U était question-
été dérobée. ! Auparavant, elle s'était une fols *•>• 

Il s'agit de quatre ouvrier» de cor* rendue à la cour et aon întext-
l'usine : Jesn Verstreet*. 31 ans. domi- tlon. ainsi qu'elle le déclara par U 
cilié rue de Bolbec ; Fernand Thune. | suite, était alors de se défaire de 
22 ans. demeurant 9. rue d'Hérlcourt; l'objet compromettant et de le Jeter 
Edouard Demis. 33 ans. domicilié l l . | 0»ns la fosse d'aisances. Mais se sa-
ru- Sainte-Marie et Marcel Dldon. c n e n t surveillée, elle avait renoncé à 
34 ans. demeurant 12. rue Chuffart. Ie» ProJet-

Au cours de perquisitions opérées au] • Confondue, elle regagna se pis** 
domicile de ces qustre Individus, tout*!0»11» »• «»*«• Soudain, profitant d'us. 
f a ™ o . l . * q u l ~ a . t ^ » o . t e ^ ^ d u tenaneà». 
tr°AUZfA' . , . „ , . A.A , „ U n ^ . „ _ - _ ' E'e ne devait pourtant paa *n * ^ 
m ^ r T a t - r ^ « . " o T î T a ' v V T t é i « - * „ . » S ^ S K F " 
conduit, le quatuor a été transféré su 

Paul Ducatlllon. professeur -" 
«ervatolre. qui présentèrent 
gramme musical bien choisi 

c e fut d'abord un trio pour piano ,w^n''.n " M . Pier:e K e s W l 0 ° t P°"r 

(Mlle N-lly Corne), violoncelle (Mlle le Petit-Tourcoing. 
| Odette Corne) et clarinette (M. Paul -* 

de Bee-

suite deux < 

T. S. F 
ntendlt . . . . 

,Lalo : c Chant russe » et « Inter- d« ' f r 50 1, 
mezro •. pour violoncelle et piano ! l l v r * ' * c h * o 
iMlles Corne). Enfin, un trio de Vin- rxilntage. La no 

; cent d'indy. Ce divertissement artla-
' tique fut très apprécié par les audi­

teurs qui ne ménagèrent pas leurs ap­
plaudissements à nos artiste*. 

sa • 
p o i l : le 

vance 

Radio-BruxeUeê 
relayé par Radio-Lille 

Le gala populaire 
en faveur de la restauration 

de l'éflise 
Notre-Dame-de-Consolat ion 

Sous les auspices du comité chargé 
de la réfection de l'église de Notre-

7 h : musique matinale (disques). • Dame-de-Consolation, un gala popu-
— 7 h 30: Informations. — 7 h. 45 ! l a l r e avait été organisé pour dlman-
oitre» d emploi de l'Office national d u ! c h e . en la salle publique de la rue de 
travail. Disques. — 7 h. 55: agenda! Tournai. 
de la Journée. — 8 h : concert pari Cette entreprise a Tencontré grand 
l'orchestre Paul-O. Thelsen. — g h. 30:: succès auprès dé la population tour-
trols vedettes de la chanson. (Dis- quennolse. Il est vrai que le pro-

iques). — 8 h. 45: reprise du concert! gramme offert en cette occasion étaft 
par l'orchestre Paul-G. Thelsen. _ , particulièrement copieux et bien sol-
9 h. 15: guirlandes de valses. iDis-!""* „ . . . 
que»). - 9 h. 30: Informstlons. — ^ P » r t " musicale fut assurée par 
U h. 30: concert apéritif iDIsques) u n imposant orchestre, sous la direc 
— 12 h.: concert par l'Orchestre-radlo. 
— 12 h. 30: concert psr l'orchestre 
Maurice Laurent — 13 h : Informa­
tions. —• 13 h. 15: concert par l'Or­
chestre-radlo — 13 h. 30: «Les cinq 
- m u t e , de l'Agence Plplt, , . _ 13 l i l , , , ^ „ , ^ Q p T T N o r o , 

*-\2XT5*»ïl2SSrïïL£ fÔiiemënt sept cents mètres de toile 

tlon de M. Hubert Dewaele et par 
( les chorales mixte* de Notre-Dame-
, de-Lourde*, qui exécutèrent l'admt-
, rable chœur d- BerMoe : c Hymne à 
la France ». 

Mme Harlène WUlv et la petite Ma-
= t » drconcerV^par'l'orchestre! S ™ ^ , ^ J ^ * " ^ 

| De plus, le comité envisatre la crèa-i 
ttlon DOUT la période d'hiver de repasi 
j chauds: harico's aux tcmaWs. noull-l 
j le» au ïrtM, petit pola avec sauces | 
j a\irée de pois cassés, macaroni au Jus.l 
dans la mesure du possible. 

I Tout lés Mtmvallois indistinctement 
| peuvent profiter de ces avantages. , 

L'inscription doit se faire une ae-
[mstne d'avanre chez M. Keeteloot ou 
chez M. Lefranc. le samedi. Se munir: 
de la carte de ravitaillement. 

Voici la 'composition définitive du 
comité: MM. Paul Tibershlen. Ber-; 
nard Leurent. Jules P'.anquaen. Pierre 
Keateloot. E>ebrjyne. Horrent. Edmond 
Dartols. Charles Surmont. René Le-; 
franc; délégué municipal: M Paul. 
Durleux; délégué du Secours national:' 
M. Mat non. 

Souhaitons que la fusion des deux 
comités soit nrofltable à la population 

! mouvallïolse. 
Ce qui a été fait pour les soupe* 

, pourrait l'être ausi pour le colla du; 
DrLsonnier. 

HALLUIN 
La fête de l'Adoration 

en U paroisse Saint-Hilair* 
Les différentes cérémonies célébréei 

dimanche en la paroisse Satnt-Hllalre 
à l'occasion de la fè-.e de 1 adoration 
ont été suivies par une assistance 
nombreuse et recueillie. 

n y eut messe de communion le 
matin a 6 h 30. 

La grand messe de fi h. 30 fut célé­
brée par M. le chanoine Schaballll*. 
dov.cn. assisté de MM les abbés Cornu 
et kazeveldt. 

La maîtrisé paroissiale Interpréta 
les chants. 

Lsprès-midi. les vêpres furent sui­
vies de la cérémonie de clôture avec 
procession. 

Les sermons de la Journée furent 
donnés par le R P. gardien de' la 
Maison franciscaine de Mons-en-' 
Barœul. 

Une jeune femme est arrêtée 

Bouvier, commissaire de polios, 
su courant, s'était mis à sa recherche, 
et il la rejoignit un peu plus tard a n 
café «A !Çpl-d'or». rue «tnUe-Eoss, 
ou elle était tranquillement attablé». 

Amenée au commisanat de poil»». 
elle passa des aveux. 301*/ recoasro* 
aussi un vol de 230 fr. commis I* ** 
mars au préjudice de son logeur. 

Arrêtée elle a été déférée au parqua* 
d» Lille. 

CANTONVEMENT DEg TROCP3ES. — 
Lés personnes ayant logé de* militai­
res pendent la période du 1" fé 
à fin avril 1941 peuvent ss prési 
à la recette municipale 83. rue Wi 
Hugo, demain mardi, en vue de 
cher le supplément d'indemnité auquel 
elle* ont droit. 

COMITE D ENTRAIDE AUX 
SONNIERS. — Demain msrdl. 
nenc* de 18 h. à 18 h.. 118. ru* 
Lille, pour renseignements aux famil­
le». 

RONCQ 
A LA MÉMOIRE 

DE M. JULES C0RNAJU) 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Des cambrioleurs emportent 
sert _̂ j . . ., uivru, ci le public 

,at.ons. _ i« h i5L i^tstst^jS?"Sfja^
ptâgs^•ggSSi,1'^'ki.7 de la Cotonnière de Fives 

qui sont des clowns de valeur, et les 
postes allemands. — 18 h. 5J: tou 

jd'horlaon - 17 h : récital de piano j ̂ ornlTues Nollus"WHÔudari"et"Lae«ns 
1 - 1 7 h 15: trèfle à quatre feuilles | vo^n-cc-mw « A Cllchv » 

Disquesi. — 18 h : revue de ls.presse; d A d s m . fut Interprété par MM. Char-
étrangère. - 18 h 10: »éance de m u - i , „ Blesbrouck. Robert Harebrouc* et ri,*

U.„^"r* £ '* "„"' , J?' 
.ique de chambre - 18 h. 30: . Le. J e f l n rvunousse .nu l recueillirent tout d '™" c ,?*j > " , c . , m b n ° * " n 

l n C e V S o b ! è r T 0 B e b r o n ) n e ' " - ^ ^ 1 — « - ' • • • • - • ^ ' « » " » « 5 S - S f . f i - t l * - » ! ^ 

Toni les qnatre sont arrêtés 
cours de 

rhsmbre. — 19 h. 13: écho du Jou' j distingua comme toujours dans la re 
- 19 h. 30: Information». — 19 h. 43 : ; présentation de « La ménagère ap 
quelques chansons populaires. (Dis-! prlvol«ée ». de Ple-re Veber. et la co 
q U M ) — 30 h : concert varié par médle-ootiffe de Delahousee : « Eva 
l'Orchestre-radlo. — 20 h. 30: nosjrlste » 
«det tes sportives. (Interview). — 20 Ainsi tous les spoctateurs passèrent 1 

reprise du concert p«r l'Ovches- agréablement quelques heures tout en qu 
tre-radlo. — 21 h.: agenda. ! aidant une bonne œuvre. 

samedi à 
se sont 

la Coton-
1ère de P.ves. rue d'Hérlcourt. et se 

Delahousse se * ° n t "tirés en emportant sept cents 
mètres de toile. 

Avisé de ce cambriolage, dimanche 
dsns la matinée. M Mahleu. secré­
taire du commissariat de police, aidé 
des agents Delclnte. Mord et Vanhse-

ouvrlt sufsltôt une enquête 
tarda pas à amener l'arresta. 

de rasa* 
Jules Cornard. ancien conseiller 

Vendredi, vers 19 h . plusieurs con-1 d'arrondissement, ancien maire _ 
«ommateurs se trouvaient au café Roncq. a été célébrée dimanch* à t A . 
wanauet. 2. rue de Lille; parmi e u x . l t n 1 église Saint-Plat. 
la femme Noèl Hollebecge. née Made-I, Hle avait été demandée par sa* « 
leine Debaere. 23 ans. sans profession, -égues de 1 administration munteqp 
domiciliée 247. rue de la Lys. 1 u l étalent présents à la céréo 

A plusieurs reprises, celle-ci s'était : s.tint S leur tète MM. Arsène 
rendue à la cour, mais cela n'aurait; l e u r» «t Emile Six. anciena 
oas autrement attiré l'attention si. s c ' e , t M - l'abbé Ohllieba*n. 
un certain moment, la fille de M ; 1 u ' officia. 
Wanauet n'avait aperçu cette étrange: D»ns 1 assistance nombreuse. 
cliente qui se déshsblllsit psrtiellle- msrquslt la présence de MU. Del 
ment dans les W.C et revenait ensuite i ' t Bonduelle. de la délégation 
dans le café. c l , 1 « ; l e docteur Béai, préside» 

Ausitôt après M"" Wapquet cens- : Union locale des familles nom! 
tatalt la disparition d'une b.ouse de ses; Vermeulen. président des 
sole blssche. dune vsleur de trois catholique», etc 
cents francs, qui. avant le passage de 
a femme Hollebecke, étsit suspendue 

S une corde à linge, dans la cour. 
Elle mit son mari au courant du 

fait et lui fit part des soupçons qu'elle 
avait S rencontre de cette cliente qui 
continuait de consommer comme dei ROUBAIX. — sssssssss» 
si de rien n'était. . et Andrée Brugghe. rue 

S'adressent à cette dernière, lé es- '130 — Nelly Amadei. rue 
fetler lui fit remarquer que sa pré-j Guesde, 154. 
sence repérée aux lieux d aisance c o i n ! Décès — Marie Leforestler 
c:da t avec la disparition de la b ouse j 189. rue Voltaire. — Prand'ci 

L interpellée commença par s'indl-| veuve Bryjs. 89 sns. d* Croix. — 
Tner des soupçons dont elle était sanne Dubocage. épouse t 
i'oblet. Mais M Wanquet lui signifiai 33 ans. 314. rue Plerj^-de 
que la police serait avertie si elle ne i cour Duhayon. S,. — Pierre 
restituait pas Immédiatement le vête- 58 an». 21. ru» de Soublae. — 
ment dérobé. ! Debuschére. 72 sns. rue de 

L argument porta, car la femme Kol- 49. cour Frère. T. 
icbecae consentit alors à passer dsns! HALLL'IV — Mariage. — Jean 

laine et à subir une visite., qui! pin. ouvrier agricole et Maria 

ÉTATS Civil 

tlon des malandrins, et à permettre fit découvrir, sous son null-over. Islhsmms. étirageus». 

Feuilleton do « Journal de Roubaix 
port de Salonlque.iter solide» gaillards avalent fait lr-i ?1 :_;IW 1 0 1 1 N" 3 7 lOlropoulo*. 

O D ' • I ' Remarquez que je ne voua dis pas ruption dans la pièce et s'étalent 
' t o u t oe que Je sais. Jetés sur Brlsach avant que celui-ci 

— Ce que vous savez ? ait eu le temps d'esquisser le moin-
i — Oui, fit Brisach, bonhomme. Je dre geste de défense, dont le plus 
sais, par exemple, que ce Olropouloe classique étant de sortir son auto-
n est qu'un homme de paille. manque de sa poche. 

| — Halte I c'est le plu* gros transi-1 — Doucement, le* gars I ordonna 
taire grec. le commandant. Il ne faut pas sbl -

— Raison de plu* I II agit pour, mer un petit commissaire de la 
d'autres, pour un autre, en tout cas ! police Judiciaire. Personne à quai ? 
dont J'ai le nom. ! — Personne I Le douanier de ron-

—. Et alors ? fit le commandant de C'est tout, 
de la « Bourgogne ». ! Ils avaient jeté Brisach à terre et 

— Alors? t h bien I commandant. | lui enserraient le* Jambes et les 
Je suis au regret, mais... comment, bras Aussi bien, le policier ne fal-
vous d i r e ? . . J'ai 1 ordre d* n* pas s»it-n nul effort pour se dégager. 

si cela m . ~ m b l « parfaite- - De. arme. 1 Commiaealre. c'est »>us lsiassr partir *vec cette car- Il M M compris l'inutilité d une 
î o u t c e i a nie •• „ , iA | .d . ^ ^ gslsoti Car. convenez-en. vous em- bsgare dont il fut certainement sorti 

ooent en règle, oommsndsnt . vne galéjade. „ . — u . n nra a-msa 7 Allons vaincu 
— Alors, que voulez-vou» que Je - Mal* non. mais non I Et voyez t*»1*» tàen dra 

roua dise de plus ? comme c'e*t curieux, les numéro* J.0"*1L. . ? ' . . . " 

LA MfliS 
N 
— Voilà. C*wt délicat, et J« cr»lo des calswaa portés sur vos eonnau-

que vous vous fâchiez' Mes r e n s e l - • - n ™ n , * correspondent à ceux qu 
gnalés. Ce paa 

Voua avez berné la — Je vous le laisse, faite* bonne 
' douane. Voua saves bien qu'on n'ex- garde. On verra plus tard ce qu'on 

^ port» pas comme ça de* Joujoux fera de lui. 
.out.iau**» rsdout»b'«e. Quelque» Instante plus tard. 1* ba-

g n e m e n u me font croire <!"• " ' V o t r . «oi^jiaant appareillsg* élec-1 — CosuLl 'Js ln . Je suis d é s o l é . i , , , „ « « ^ 1 » , . ! » Q » , D r u l u dappa-
u e n t e caisses Portées sur vo . P»; t r l q u t ^ ^ a , ^ , , , , h y - r m u l , q u t - , h .maie... 'relllage : les coupe de slfnet des 
pler» comme devant contenir ae ^ n ; ^ m ^ Informateurs ne ee Tout en pronom.ant ces derniers msltres de manoeuvre, les coups de 
pièce* détachée* pour machine f > n { p M t r o m p é t ^ t m t ssajjisjsjsjaji m o u . 1* commanda-,* d* la « Bour- cloche du chadburn, le rtclement des 
sgrieoles . (j^g „ „ • » . Il y aurait vingt mille gosrn* » »valt spxtu * >.ur le bouton chaînes d'ancre, les bsttements de 

_ ï h b i e n ? fît le commandant »u s , ia du tout dernier modèle et d un timbre é l e c t r i ie Iriatantané- la machine, les commandement» 
«e la « Bourgogne ». leurs munitions, elnq cent* car- ment, la porte -le .Mi «IIÛJÎ qui hurlés dsns ls porte-voix de U pas 

_ renferment en réalité... des , touches par arme. Valeur : quatre donnait dirsetair-nt sur lé poM aerelle. 
mllllonà. Deauilàtatr* : un eertain s était ouTertsjJ «Vuatre hommes, qua- , Pul*. la « Bourtcsjn» 

Poussée par ses hélices, elle sorti t ! Pardi ne 1 ne l'eût point exécuté ainsi IASSIS devant elle. Cette fille étrange, 
du bassin, emportant le commissaire qu il lavai t promis, après lui avoir qui s était faite ls complice de toute 
Brisach.prisonnier des compiles* des extorque sa terribie confession, lui sa famille et de aon fiancé dan* 
Maillebols. Agustlnl et consorts. donnait à espérer que oe sursis pour- bette bizarre et coupable aventure. 

XVII r a U l u l * l r e profitable. D'autre part, ne se sentait aucunement touchée 
Il fallait rendre à René Pardlnel:1» prodigieuse aventure qu'il vivait par la eralnte ou le remorda. 

cette Justice : U était d u n e endu- l u l '«"••i"' quelque peu oublier le Où Pardlnel allait, elle allait. Elle 
rance physique à toute épreuve, ï t

; t r a « ' 1 1 u * d e l a situation, s i . par mi- l'eût suivi en prison, à l s mort 
d'un moral de fer. Kn quittant le racle, le hasard se mettait de la même. Lorsque celui-ci ae retournait, 
château du Breuil dans la puissante partie, et qu après avoir frôle la elle lul adressait un sourire OU elle 
voiture qui l 'emporuit , lul. I r è n e ' m o r t " •* tirait de oe pas dange- m c t t u t toute son âme. tout aon 
Maillebols et leurs deux prisonniers r e u x - 1 u « " e impression ne rapporte- amour. En d'autres circonstances. 
Jean Pavler et Ernest Maillebols. il,1'"11-'1 P " d e » ° n odyssée I peut-être se fut-elle vouée tout ps 
avait Ole à bonne allure, mais en , E t P u " l e Journsliste pensait que reniement pour le bien. Elle e u i t de 
conduisant d une façon Impeccable s a disparition avait dû faire un bruit ces nstures froides, capables de tous 
pour gagner les routes du sud-est. énorme, que ses amis ne pouvaient les héroïsme». Le sort l'avait liée au 

Il savait qu'il s agissait pour lui manquer de tout mettre en œuvre crime, elle acceptait avec une tran-
d être, dix heures au volant, dix heu- , P0»" "trouver sa trace. quilllté passive la vole que le destin 
res pendent lesquelles 11 ne, devrait' Enfin, la route suivie par Pardi- l u l » V ï l t tracée, sans rien vouloir 
connaître aucune défaillance, sous ne 1. route Jalonnée de poteaux In- o s e r P ° u r •» détourner de ce chemin 
peine de compromettre le succès de | dicateurs. lul donnait à penser que J»ngoreux._ 
son sudscleuse entreprise. De temp*|le bandit et sa complice allaient Peu après sept heure* du soir. 
en temps, lorsque la route n'offrait chercher refuge là où se trouvaient alors que la voiture de Pardlnel re­
aucun danger. 11 se retournsit pour Iceux avec qui Ils étalent en rela- naît de traverser Chalon-sur-Saône. 
voir si tout allait bien à l'Intérieur tlon pour leur trafic Illicite, et dont h bandit, s* Jugeant à mi-parcours, 
de la voiture. Il avait lu les noms d ins 1rs papiers ssrrêta dans un petit village de vl-

Brnest Maillebols. dont l'énergie que lul avait remis André Amlot gnerona. d'abord pour faire remplir 
avait été brisée par qustre Jours de Et de prendre pied en plein coeur d' n n réservoir d'essence, ensuite pour 
captivité dan* la cave de la Maison 'la redoutable conjuration, procurait r -heur quelques provisions dé bou 
Noire, s'était endormi. à Psvler un frémissement de joie. che. 

Jesn Psvler méditait OerUe. se» puant à Irène Msillebols. elle _ j * vous félicite. dit-Il à ses 
méditations n étaient point couleur i n'abandonnait p i s un seul instant ss prisonniers Voua ave* été d'une do-l 

s f réml t ide rose. San* aouU, 1* tait qu»(surveillance des deux nrlaonnlers|r 'ité péJtatte. J'eaper*) qu* Touej 

continuerez jusqu'à ce qu* 
soyons parvenu* en lieu »ùr. 
biles p i s : si voua voulez 
mon indulgence. 11 voua faut : 
ri Mr. 

La vérité, c e s t que Pardlnel 
peur de tuer. SI endurci q u i ! J 
dsns 1* crime, U recuisit I* 
posslbl* 1* geste fatal, 
m s n t Amèdée le Bossu. U sa i 
raaaalt d'un Umoin gènint . egyij 
o n s é q u e n t éloignait un 
t >d:»t. Provisoirement, Ernest 
. o o i s e t Jean Farter n'éti 
à redouter. Plus tard, on 
Mais, au fond de son àme 
rirdmrl aavalt très bien qu'un \ 
viendrait, ] m t proche, où l a s ; 
homme* subiraient le sort 
à ceux qui. pour leur 

savaient ». Aussi bien Ernest L 
lebois que Jean Psvler étal—« < 
damnés, lit mourraient tous ! 
lorsque le bandit Jugerait 
1' risque de les avoir vivants i 
de lul. 

Apres cet «rrêt d* ravit 
ls voiture reprit sa coursa 
t id-est. A la lueurs de* 
rie» oontihuelt à suivre 
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